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Le Portail de connaissances pour les femmes 
en entrepreneuriat (PCFE) regroupe un réseau 
national et une plateforme numérique ouverte qui 
ont but de mettre en commun des recherches, des 
ressources, ainsi que des stratégies novatrices. 
Fort de ses dix centres régionaux et d’un réseau 
de plus de 200 partenaires, le PCFE a été créé pour 
répondre aux besoins des femmes entrepreneures 
issues de la diversité, de toutes régions et de 
tous secteurs. En réponse à la crise relative à 
la COVID-19, le PCFE a donné l’impulsion, par le 
rapprochement de femmes entrepreneures et 
d’organismes de soutien à travers le pays, et par 
l’organisation de formations et d’évènements 
de réseautage. En relayant les ressources et les 
meilleures pratiques en usage à travers le pays, 
la plateforme technologique de pointe du PCFE, 
qui s’appuie sur Magnet, renforcera les moyens 
à disposition des femmes entrepreneures et des 
organismes qui les accompagnent.

Avec le soutien du gouvernement du Canada, 
le PCFE diffusera son expertise d’un bout 
à l’autre du pays afin de permettre aux 
fournisseurs de services, à la communauté 
universitaire, aux pouvoirs publics, et à la filière 
économique d’apporter un soutien accru aux 
femmes entrepreneures. Le Diversity Institute 
de l’Université Ryerson, avec le concours du 
Ryerson’s Brookfield Institute for Innovation + 
Entrepreneurship et de la Ted Rogers School of 
Management, dirige un réseau de chercheurs, 
d’organismes de soutien aux entreprises, et de 
parties prenantes majeures dans l’optique de 
créer un environnement plus inclusif et propice 
au développement de l’entrepreneuriat féminin au 
Canada.
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Contexte

Conditions globales de soutien à l’entrepreneuriat :

	> La culture, de même que les politiques publiques, les 
marchés financiers et les infrastructures, sont des facteurs 
qui peuvent stimuler ou entraver l’entrepreneuriat1,2,3.

	> La culture englobe les valeurs et les hypothèses qui 
déterminent et reflètent le comportement humain.

	> La culture émerge de l’interaction de nombreux facteurs : 
contexte historique, institutions et systèmes politiques et 
économiques4,5.

	> Le capital culturel et symbolique détermine également la 
capacité à acquérir une légitimité, à accéder aux capitaux et 
à trouver des clients6.

1
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La culture et les valeurs sont des facteurs essentiels et propices à l’entrepreneuriat7.
La culture et les valeurs modèlent chaque niveau de l’écosystème de l’innovation : 

	> le niveau sociétal, 

	> le niveau organisationnel 

	> et le niveau individuel.

FIGURE 1

L’écosystème de l’innovation
Fournir un soutien
à l'élaboration de
plans d'affaires

Façonner la
perception des
femmes dans
l’entrepreneuriat

Recruter
des talents

Fournir des idées,
des incubateurs
et des talents 

Fournir un réseau
et du mentorat pour
soutenir les jeunes
entreprises

Fournir des
investissements et

générer des richesses

Fournir des capitaux
et de l'expertise

Accélérer
les nouvelles

initiatives

Au Niveau
Individuel

Au Niveau
Organisationnel

Au Niveau Sociétal

Entreprises
en

démarrageDécideurs

Organisations
de soutien aux

entreprises

Réseaux
d'entreprises

Tendances
socio-

économiques

Culture

Médias

Gouvernement

Infrastructure

Entreprises
de 

croissance
innovantes

Institutions
financières,

investisseurs
en capital-risque,

réseaux privés

Collèges et
universités

Talents
qualifiés



33

Stéréotypes – Définition et importance
Les stéréotypes sont des hypothèses selon lesquelles certains 
traits (positifs ou négatifs) sont associés à certains groupes de 
personnes. Ils sont souvent profondément ancrés dans notre 
culture. 

Par ces stéréotypes, nous catégorisons les personnes dans des 
groupes généraux en fonction d’attributs divers tels que le sexe 
ou la profession, et véhiculons des croyances et des opinions au 
sujet des caractéristiques et du comportement des membres 
de ces groupes. « Le risque de préjugé est avéré lorsque 
[les individus] associent à un groupe social un stéréotype 
inconciliable avec les attributs qu’on estime nécessaires à la 
réussite » (traduction libre)8.

Les stéréotypes et les hypothèses connexes façonnent chaque 
niveau de l’écosystème :

	> Niveau sociétal :  
les stéréotypes influent sur la représentation des personnes 
dans les médias, sur l’orientation des politiques, sur le 
développement des infrastructures ou sur le fonctionnement 
des systèmes

	> Niveau organisationnel :  
les stéréotypes influent sur les stratégies et les programmes 
organisationnels, et sont souvent renforcés dans la culture 
organisationnelle

	> Niveau individuel :  
les stéréotypes façonnent les croyances, les choix et le 
comportement individuels

Milena Radakovic (à droite) 
Présidente, NEXUS Exhibits LTD.

PHOTO FOURNIE PAR MILENA RADAKOVIC.
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Stéréotypes de genre et 
stéréotypes culturels
De nombreuses études montrent que les hypothèses 
genrées et culturelles entravent l’accès des 
femmes aux postes de direction9,10,11,12, de même 
que les stéréotypes sur l’entrepreneuriat13,14,15,16. Les 
hommes sont perçus comme « agentiques », et 
supposés incarner des traits tels que l’assurance, 
l’indépendance, l’agressivité et la confiance en 
soi, qui relèvent de stéréotypes masculins. Les 
femmes sont supposées incarner des traits tels 
que l’empathie, la gentillesse, la sensibilité et la 
sollicitude, qui relèvent de stéréotypes féminins17,18.

Les constructions sociales (stéréotypes) 
intraculturelles associent la femme aux tâches 
domestiques et aux responsabilités familiales. Elles 
poussent les femmes à orienter leurs ambitions 
personnelles dès leur jeune âge pour se conformer 
aux attentes de la société à leur égard. A contrario, 
les hommes font souvent figure de norme ou de 
référence, comme l’illustrent des constructions 
linguistiques telles que « femme ingénieure », 
« femme médecin » ou « femme chirurgienne »19. 
Par ailleurs, les médias tendent à représenter les 
femmes au travers d’activités et de domaines 
traditionnellement considérés comme féminins, tels 
que les considérations domestiques20,21.

Sharon Nyangweso 
Fondatrice et directice générale, QuakeLab

PHOTO FOURNIE PAR SHARON NYANGWESO. 
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Questions
	> Quelles sont les caractéristiques des 

femmes entrepreneures au Canada?

	> Quels sont les images et les stéréotypes 
véhiculés au sujet des entrepreneures 
et quelles sont les hypothèses 
prédominantes? 

	> Comment l’innovation est-elle définie?

	> Comment l’entrepreneuriat est-il défini? 

	> Comment les effets de l’entrepreneuriat 
sont-ils évalués?

	> Comment ces définitions sont-elles 
intégrées aux politiques et pratiques, et 
quelle est leur portée? 

	> Quelles répercussions ces dernières ont-
elles entraînées sur les perspectives et 
l’auto-identification des entrepreneures 
individuelles? Maudeleine Myrthil (centre gauche) et ses collègues

Présidente, Iweartech

PHOTO FOURNIE PAR MAUDELEINE MYRTHIL. 
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Femmes entrepreneures 
au Canada

Sources : K. Hughes, GEM Canada 2015/16 Report on Women’s Entrepreneurship, Global Entrepreneurship Monitor, 2017. Sur Internet : http://thecis.ca/wp-content/uploads/2016/04/
GEM-2015-16-Womens-Report-FINAL-Nov-14-2017.pdf ; Statistique Canada, Enquête sur la population active (EPA), fichier de microdonnées à grande diffusion, janvier 2019, 2020. 
Accès par <odesi>.

15,6 % des PME sont 
détenues majoritairement  
par des femmes

Résorber les inégalités homme-femme dans 
l’entrepreneuriat pourrait relever le PIB du Canada de 
81 milliards de dollars

37,4 % des 
travailleurs 
autonomes 
canadiens sont 
des femmes

92,7 % des entreprises 
détenues par des 
femmes sont des 
microentreprises de moins 
de 20 employés

78,4 % des travailleuses 
autonomes n’ont pas d’aide 
rémunérée 

Les femmes possèdent un pourcentage croissant de 
nouvelles entreprises, mais leurs sociétés sont plus 
petites

13,3 % des 
Canadiennes 
sont 
entrepreneures
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Les femmes entrepreneures diffèrent 
de leurs homologues masculins
	> De nombreux programmes de soutien ne s’adressent 

qu’aux PME. Cependant, seulement 15,6 % des PME ayant 
au moins un employé sont détenues majoritairement 
par des femmes (114 000 en 2017), alors que les femmes 
représentent 37,5 % des travailleurs indépendants 
canadiens (1 000 000+). Ces dernières sont souvent 
ignorées par les programmes de soutien22.

	> Les femmes entrepreneures sont moins présentes 
dans le secteur de la technologie23,24,25. Le concept 
d’entrepreneuriat est étroitement associé par les médias 
et la recherche à la technologie, laissant dans l’ombre 
d’autres domaines fondamentaux comme les services, 
la santé et la beauté, le commerce de détail, le social et 
autres secteurs culturels sous-appréciés, et donc sujets à 
un manque de visibilité.

	> Les femmes s’intéressent plus souvent aux impacts 
sociaux et communautaires, des aspects moins valorisés 
dans la culture26,27,28.

	> Les femmes accordent plus souvent la priorité à la 
stabilité plutôt qu’à la croissance29.

Les conceptions dominantes de l’entrepreneuriat et 
les biais systémiques sont deux des obstacles les plus 
redoutables et les plus difficiles à surmonter par les 
femmes entrepreneures.

Les femmes entrepreneures se 
heurtent à des difficultés qui leur sont 
propres au moment de démarrer et 
de développer leur entreprise. Nous 
savons que la reprise économique de 
l’Ontario sera en grande partie stimulée 
par ces entrepreneures qui s’engagent 
pour créer et développer de nouvelles 
entreprises30. L’insertion des femmes 
et d’autres groupes défavorisés au 
sein de l’écosystème entrepreneurial 
est indispensable pour offrir à ces 
personnes un second souffle, mais 
aussi pour assurer la reprise de toute la 
province31.

PHOTO FOURNIE PAR DOROTHY RHAU 
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FIGURE 2

Part des PME détenues par des femmes, par secteur

Source : A. A. B. Baur, Petites et moyennes entreprises exportatrices appartenant à des femmes - 
Analyse descriptive et comparative, Affaires mondiales Canada, gouvernement du Canada, 2019. 
Sur Internet : https://www.international.gc.ca/trade-commerce/economist-economiste/analysis-
analyse/.women_owned-export-entreprises_femmes.aspx?lang=fra.
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Comme le montre la figure 2, un examen 
de la part des PME détenues par des 
femmes par secteur d’activité révèle qu’en 
2017, les femmes étaient plus présentes 
dans le commerce de détail (24,3 %), les 
industries de l’information et de la culture 
(23,5 %), l’hébergement et les services 
de restauration (19,9 %, en baisse) et les 
autres services (25,1 %). Elles étaient 
moins présentes dans l’agriculture, 
la sylviculture, la pêche, la chasse, 
l’extraction minière, pétrolière et gazière 
(5,5 %), le transport et l’entreposage (7,1 
%) et le commerce de gros (9,1 %)32. De 
même, d’après les données de la Base de 
données sur la dynamique canadienne 
entre employeurs et employés (BDCDEE), 
de 2005 à 2013, en général, les entreprises 
détenues par des femmes concentraient 
leurs activités dans les branches du 
secteur tertiaire comme l’enseignement, 
la santé, l’assistance sociale, les arts, le 
divertissement et les loisirs.33 

De même, la part des femmes dans le total des travailleurs indépendants, à partir de 2018, est substantielle dans les soins de santé 
et l’assistance sociale (69,7 %), les services éducatifs (66,0 %) et les autres services (55,2 %). Toutefois, elles sont beaucoup moins 
présentes dans la construction (9 %), l’agriculture (26,7 %), les services professionnels, scientifiques et techniques (37,6 %), et la 
finance, l’assurance, l’immobilier, la location et le crédit-bail (38,6 %)34.
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Stéréotypes sur  
les entrepreneurs

À l’image des travaux fondateurs menés par Virginia Schein sur le leadership (« Qui dit dirigeant dit homme »)35, nous avons mis au 
jour l’existence de l’association conceptuelle « Qui dit entrepreneur dit homme. » La littérature empirique sur la représentation dans 
les médias montre que ces derniers accordent une place moindre aux femmes. Les femmes sont excessivement sous-représentées 
dans les témoignages sur l’entrepreneuriat36,37,38. Cette sous-représentation modèle les aspirations entrepreneuriales des femmes39 
et dicte les attentes et les perceptions des acteurs financiers, des clients, des fournisseurs, des partenaires et d’autres personnes 
à l’égard des femmes entrepreneures40. La notion d’entrepreneuriat est souvent associée aux hommes blancs travaillant dans le 
secteur de la technologie, ce qui laisse entendre que les autres catégories d’entrepreneurs sont « à la traîne »41,42,43.

FIGURE 3

Résultats de la recherche Google pour « entrepreneur person » (personne entrepreneur).
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Le poids des médias
La représentation des femmes dans les médias est un autre 
écueil qui entrave l’accès des femmes à l’entrepreneuriat. 
Une analyse du contenu paru dans le journal canadien 
The Globe and Mail entre avril 2017 et mars 2019 montre 
ainsi que sur 149 articles consacrés à l’entrepreneuriat, 60 
citaient exclusivement des hommes comme entrepreneurs ou 
experts. Seuls 24 articles ne mentionnaient que des femmes; 
et 19 d’entre eux portaient sur l’entrepreneuriat féminin, mais 
s’attachaient essentiellement aux obstacles rencontrés par les 
femmes44.

La représentation des femmes dans les médias a une 
double portée : elle façonne et renforce les aspirations des 
femmes entrepreneures45; et elle influence les attentes 
et les perceptions des acteurs financiers, des clients, des 
fournisseurs, des partenaires et d’autres personnes à l’égard 
des femmes entrepreneures46. Cela dit, les médias tendent à 
représenter les femmes au travers de domaines et d’activités 
traditionnellement considérés comme féminins, tels que les 
considérations domestiques47.

10

Les médias tendent à représenter les 
femmes au travers de domaines et 
d’activités traditionnellement considérés 
comme féminins, tels que les considérations 
domestiques.

Mayaan Ziv 
Fondatrice et directice générale, AccessNow

PHOTO FOURNIE PAR MAYAAN ZIV.
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Les « femmes » entrepreneures
La conception populaire porte à croire que l’entrepreneuriat a toujours été un domaine 
fortement marqué par les stéréotypes de genre et demeure un concept principalement 
perçu comme masculin48. (C’est-à-dire que l’esprit d’entreprise est codé au masculin, et que 
les qualités féminines sont considérées comme contraires à l’esprit d’entreprise49.) 

Si l’on demande à une personne de nommer trois entrepreneurs, elle citera probablement 
Steve Jobs, Mark Zuckerberg, Bill Gates ou Elon Musk, ce qui révèle que le concept 
d’entrepreneur est étroitement associé aux hommes blancs travaillant dans le secteur de la 
technologie50.

Dans la mesure où l’homme entrepreneur s’inscrit comme référence, il n’est pas étonnant 
que l’écosytème des startups soit marqué par la domination des « mâles alpha »51,52 et de la 
« bro culture ». Les comportements et les traits relevant de stéréotypes masculins y sont 
encouragés et récompensés.

Les femmes sont désavantagées parce qu’elles affichent des comportements et 
caractéristiques stéréotypés féminins (comme par exemple lorsqu’elles demandent du 
financement). Elles ne sont pas associées à l’esprit entrepreneurial dans son ensemble53.

Dans la mesure où 
l’homme entrepreneur 
s’inscrit comme 
référence, il n’est 
pas étonnant que 
l’entrepreneuriat 
soit marqué par 
la domination des 
« mâles alpha ». Les 
comportements et 
les traits relevant de 
stéréotypes masculins 
y sont encouragés et 
récompensés.Définitions : Innovation = Technologie

	> Innover ne se résume pas à concevoir de nouvelles technologies. Innover, c’est faire ou 
opérer autrement. Le terme « innovation » (comme le terme « entrepreneuriat ») est 
souvent synonyme de technologie, ce qui exclut les innovations mises au point dans les 
secteurs à dominance féminine54.

	> Les femmes sont sous-représentées dans le domaine de la technologie en général, et 
dans les entreprises de ce secteur55,56.

	> Les approches actuelles tendent à exclure (et à marginaliser) les domaines dans lesquels 
les femmes et les entrepreneurs issus de la diversité sont plus souvent présents57,58.
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Conséquences 
des stéréotypes 

Comme l’innovation et l’entrepreneuriat sont étroitement 
associés à la technologie, ces stéréotypes et ces hypothèses 
déterminent les politiques et les programmes qui sont axés 
sur l’innovation et le développement de l’entrepreneuriat59. 
L’attention portée aux STIM (science, technologie, ingénierie 
et mathématiques) dans les politiques et les programmes 
visant à développer l’entrepreneuriat et l’innovation, bien 
souvent, a la conséquence inattendue d’exclure les femmes, 
qui généralement sont plus concentrées dans les entreprises 
de services60. Pendant ce temps, les secteurs dans lesquels les 
femmes jouent un rôle prédominant sont souvent exclus ou 
ignorés61,62.

Effet sur la conception des 
programmes
	> Les stratégies en matière de développement 

économique, d’innovation et de compétences du 
Canada regorgent d’un langage privilégiant les STIM 
(science, technologie, ingénierie et mathématiques).

	> Alors que les principaux objectifs peuvent être plus 
généraux, l’orientation des programmes a tendance à 
renforcer les technologies de rupture et les secteurs 
à forte technicité, des secteurs où les femmes sont 
moins présentes. 

	> Bien que tout indique 1) que l’adoption de technologie, 
plutôt que la création de la technologie en tant que 
telle, est un levier d’innovation et 2) que l’innovation 
se produit dans différents secteurs et régions63, 
l’association de l’entrepreneur et de la technologie 
est omniprésente et reflétée dans les priorités des 
programmes.

L’attention portée aux STIM (science, 
technologie, ingénierie et mathématiques) 
dans les politiques et les programmes visant à 
développer l’entrepreneuriat et l’innovation, bien 
souvent, a la conséquence inattendue d’exclure 
les femmes, qui généralement sont plus 
concentrées dans les entreprises de services.
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	> Il ressort d’une étude de 306 demandes de financement 
d’entreprise, que 53 % des demandes de financement 
d’entreprise soumises par des femmes ont été rejetées, 
contre 38 % des demandes de financement d’entreprise 
soumises par des hommes65.

	> Comparés aux femmes, les hommes ont quatre fois plus de 
chances de bénéficier d’investissements en capital-risque et 
d’investissements providentiels (2,4 % contre 0,6 %)66.

	> À la suite d’interactions sous forme de questions-réponses 
entre 140 éminents investisseurs en capital-risque et 
189 entrepreneur.e.s, nous avons constaté que 67 % des 
questions posées aux entrepreneurs hommes étaient 
orientées sur la promotion (gains, espoirs, réalisations, 
idéaux, etc.), tandis que 66 % des questions posées aux 
femmes portaient sur la prévention (pertes, vigilance, 
sécurité, responsabilité, etc.)67.

Effets sur le financement

Dans le monde entier, on considère que les femmes sont peu enclines au risque et non fiables et qu’elles craignent l’échec. Ces 
stéréotypes deviennent des obstacles lorsque les femmes entrepreneures recherchent un financement. Comme les femmes ne 
correspondent pas au stéréotype de l’entrepreneur prospère, elles sont moins susceptibles d’obtenir un financement accordé par des 
investisseurs en capital-risque, des investisseurs providentiels et d’autres acteurs financiers64 :

PHOTO FOURNIE PAR DOROTHY RHAU.
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Effets des stéréotypes sur 
les femmes
Les femmes entrepreneures n’ont pas eu le 
même accès à des modèles de comportement 
(« role model ») professionnels qui peuvent 
contribuer à les inspirer et à les guider dans 
leur expérience entrepreneuriale. 

Dans l’ensemble, les stéréotypes comptent 
dans l’entrepreneuriat, car ils influencent de 
multiples façons les femmes :

	> Ils détournent les femmes des activités 
entrepreneuriales.

	> Les stéréotypes de genre influent sur 
l’auto-efficacité entrepreneuriale et 
l’intention entrepreneuriale à forte 
croissance des femmes entrepreneures68.

	> Les stéréotypes de genre influent sur la 
confiance en soi des femmes pour créer 
une entreprise69.

	> Le risque de menace du stéréotype est 
permanent.

Les effets des stéréotypes sont renforcés 
par l’impression d’inadéquation entre « les 
femmes » et « l’entrepreneuriat » dans son 
ensemble. 

Effets sur les soutiens aux 
entreprises
	> Les incubateurs et les accélérateurs sont 

généralement conçus pour aider les « entrepreneurs 
blancs de sexe masculin travaillant dans les domaines 
technologiques »74. 

	> Les incubateurs et les accélérateurs manquent de 
programmes conçus à l’intention des femmes75.

	> Les femmes ne bénéficient que de 5 à 10 % des 
programmes d’accélérateurs76.

Menaces du stéréotype
	> Les femmes et les autres groupes sous-représentés 

internalisent les stéréotypes négatifs qui, à leur tour, 
définissent leur comportement.

	> Les femmes sont considérées comme des « emprunteurs 
découragés ». Autrement dit, elles ont besoin de 
financement, mais n’en font pas la demande, car elles 
craignent un refus70.

	> Il s’agit d’une manifestation de la menace du stéréotype71, 
les femmes sont victimes d’un préjugé et s’attendent à être 
la cible d’un stéréotype, ce qui les empêche de saisir les 
occasions dans les activités dominées par les hommes72. Un 
phénomène similaire a été observé avec les entrepreneurs 
noirs.73
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Appréhender le genre et les rôles 
de l’entrepreneur 
	> Les femmes entrepreneures rencontrent des 

difficultés pour appréhender les normes de genre 
et leurs objectifs opérationnels;

	> Elles culpabilisent souvent de devoir trouver un 
équilibre entre travailler pour leur entreprise et 
d’être au service de leurs proches;

	> Contraintes de trouver un équilibre entre les deux 
rôles, les femmes peuvent avoir l’impression 
d’échouer dans les deux domaines, ce qui 
peut avoir des conséquences sur leur santé 
mentale77,78,79,80,81,82.

15

La pandémie de COVID-19 a intensifié ce 

schéma : 

« J’ai travaillé… 10 à 12 heures par 

jour en portant toutes les casquettes 

dans l’entreprise. Je n’ai pas consacré 

suffisamment de temps à aider mon 

fils avec ses obligations éducatives, 

ma maison n’était pas propre et je n’ai 

pas quitté ma tenue de sport pendant 

des mois… La culpabilité et l’impression 

de ne pas faire assez en tant que 

propriétaire d’une petite entreprise, 

mère, épouse, fille et amie » (traduction 

libre)72.
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Modèles pour les femmes 
entrepreneures
Au lieu d’être sans distinction de genre ou 
méritocratiques, les discours de l’entrepreneuriat 
sont truffés de significations genrées, qui ont un 
effet potentiellement néfaste sur les entrepreneurs. 
« La société légitime ou restreint les actions 
entrepreneuriales, parce que les modèles acceptés 
culturellement ont une influence sur la reconnaissance 
de l’entrepreneuriat comme un choix de carrière viable, 
ainsi que sur les types d’entrepreneuriat » (traduction 
libre)84. Fournir des modèles positifs peut contribuer 
au développement d’une identité « entrepreneuriale » 
parmi les jeunes femmes afin de les aider à gérer 
les stéréotypes ancrés dans l’inconscient individuel 
et collectif85. Or, même en proposant des modèles 
aux femmes, l’accent est mis sur la « féminité 
entrepreneuriale individualisée », ce qui n’est en général 
pas intersectionnel, car elle est axée sur la « suprématie 
de l’héroïne entrepreneure “parfaite” et “qui réussit”. »86

Véronique Loewen 
Propriétaire, responsable des communications et traductrice,  
Verolingo Communications

PHOTO FOURNIE PAR VÉRONIQUE LOEWEN.
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Évaluations des programmes
	> Les définitions classiques de l’entrepreneuriat sont larges : 

« les entrepreneur.e.s créent de nouvelles combinaisons »87, 
ils ne sont pas uniquement associés à la réalisation de profit.

	> La production et la création d’emplois devraient être 
« placées dans le contexte plus large des raisons et des 
valeurs pour lesquelles émerge l’entrepreneuriat et de la 
manière dont il émerge... une perspective plus large et 
non discriminatoire de ce que constitue l’entrepreneuriat 
amènera à une meilleure théorie et plus de connaissances 
pertinentes pour le phénomène »88 (traduction libre). 

	> Les résultats économiques qui donnent la priorité au 
rendement, à la profitabilité, à l’efficacité et à la productivité 
sont « privilégiés », alors que d’autres dimensions (sociale, 
culturelle, écologique et individuelle) sont souvent 
négligées89.

La croissance privilégiée à la 
durabilité
	> De nombreux programmes de soutien se 

concentrent sur les jeunes pousses et les 
entreprises en expansion à forte croissance 
(et à haut risque) dans le secteur de la 
technologie. Cependant, les entrepreneures 
accordent parfois la priorité à d’autres 
éléments que la croissance et l’expansion90,91,92.

	> Un nombre croissant d’organisations, telles 
que la Coalition for Inclusive Capitalism, 
réitèrent leur appel à davantage de fluidité 
dans notre compréhension du rôle des 
entreprises. Pour sa part, SheEO a proposé 
que les entrepreneures sociales intéressées 
par la « liste des choses à faire dans le 
monde » ou des objectifs de développement 
durable soient jugées aussi importantes 
que celles cherchant à accroître recettes et 
investissements93.

	> Voilà pourquoi elles seraient, selon certaines 
affirmations, moins ambitieuses et axées sur 
la croissance que les hommes94,95.
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Jill Earthy (en bas, au centre à droite) et ses collègues 
Directice générale, Women’s Enterprise Centre

PHOTO FOURNIE PAR JILL EARTHY.
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L’importance d’une optique 
intersectionnelle
	> De nombreuses entrepreneures sont confrontées à 

plusieurs niveaux de stéréotypes associés à la race, à la 
religion, aux Autochtones, aux personnes handicapées 
ainsi qu’aux personnes de divers genres et orientations 
sexuelles96,97,98.

	> La lutte contre les stéréotypes subit par les 
entrepreneures exige de s’attaquer à d’autres 
stéréotypes, à la discrimination systémique et au 
racisme anti-noirs et de saisir les différents contextes 
opérationnels des entrepreneures.

« Le banquier semblait s’intéresser 
davantage aux revenus et aux actifs 
de mon nouveau mari qu’à mon plan 
d’affaires et à mes projections. J’ai créé et 
dirigé ma propre entreprise bien avant de 
me marier, mais la banque semblait croire 
que ma réussite financière était liée d’une 
manière ou d’une autre à mon partenaire. 
J’ai décidé de partir pour obtenir un 
financement autre part. » 99 (traduction 
libre). 

Dorothy Rhau 
Directice générale, Audace au Féminin

PHOTO FOURNIE PAR DOROTHY RHAU.
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Solutions 
d’avenir

Des stratégies intégrées et délibérées sont essentielles à tous les niveaux de l’écosystème. 

Au niveau sociétal :

	> Il faut lutter contre les stéréotypes 
concernant l’entrepreneuriat dans 
les médias, les programmes et les 
politiques.

	> Il faudrait célébrer la réussite 
des femmes et promouvoir les 
entrepreneures à la carrière prospère 
en tant que modèles. 

Au niveau organisationnel :

	> Se concentrer sur le ton à donner au 
sommet : communication explicite 
concernant l’analyse de rentabilisation 
pour la diversité (particulièrement 
dans les incubateurs, les sociétés 
de capital-risque et les contextes 
similaires). 

	> Hiérarchiser les comparatifs et 
établir des objectifs.

	> S’appuyer sur la chaîne de 
valeur : s’élever contre les 
hypothèses et utiliser des leviers 
tels que l’approvisionnement, 
la commercialisation et la 
communication.

	> Développer le pipeline : favoriser 
les partenariats et les relations 
gouvernementales ainsi que les 
activités de diffusion visant à soutenir 
et encourager les femmes.

Au niveau individuel :

	> Promouvoir l’entrepreneuriat comme 
option de carrière auprès des femmes.

	> Offrir des services de soutien au 
développement et de formation pour 
les PME sur la question du genre.

	> Continuer de lutter contre les 
préjugés et les privilèges, les 
stéréotypes et les micro-agressions. 

FIGURE 4

Le modèle holistique

Au Niveau
Individuel

Au Niveau
Organisationnel

Au Niveau
Sociétal



Executive 
Summary 
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S’inspirer. Se réaliser. Briser les stéréotypes.
La campagne contre les stéréotypes et nos projets pour 2021 et dans l’avenir :

Recherche sur la représentation genrée 
et culturelle de l’entrepreneuriat

Recherche nuancée presque terminée du centre du 
PCFE au Manitoba sur les stéréotypes.

Mise en place et évaluation d’une 
campagne publique

Impliquera divers partenaires organisationnels, 
gouvernementaux et médiatiques. Campagnes 
complémentaires spécifiques à certaines régions et 
certains secteurs.

Conception d’une campagne publique

Consultation en cours avec l’industrie et des leaders 
éclairés de communautés de pratique et de partenaires. 

Base de données avec plus de 
700 diverses grandes entrepreneures 
de plusieurs secteurs 

Coordination avec des partenaires visant à examiner et 
actualiser les profils et à garantir leur représentativité. 
Lancement sur le site Web du PCFE en 2021.
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S’inspirer.  
Se réaliser.
#SinspirerSeRéaliser

De gauche à droite : Teara Fraser, Fondatrice et directrice générale, Iskwew Air (photo fournie); Danièle Henkel, 
Présidente, Daniele Henkel Cosmetics (photo fournie); Patrice Mousseau, Fondatrice et directice générale, Satya 
Organic Skin Care (photo fournie); Vicki Saunders, Fondatrice, SheEO (photo fournie); Huda Idrees, Fondatrice 
et directice générale, Dot Health (photo fournie); Nadine Spencer, Directice générale, BrandEq et Présidente, 
Black Business Professional Association (photo fournie); Elba Haid, Fondatrice et directice générale, Realcare Inc 
(photo fournie); Céline Dion, Chanteuse (source de la photo : celinedion.com); Mandy Rennehan, Fondatrice et 
directice générale, Freshco.ca (source de la photo : mandyrennehan.com); Cynthia Dorrington, Présidente, Vale 
& Associates Human Resource Management & Consulting Inc. (photo fournie); Geeta Sankappanavar, Directrice 
générale de Akira Impact et Co-fondatrice et présidente de Grafton Asset Management (photo fournie).

Pour en savoir plus sur les femmes entrepreneures canadiennes 
qui ont été primées et ont réussi et pour soumettre votre propre 
candidature, visitez wekh.ca/SeeItBeIt.
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